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EXPOSITION SCOLAIRE SUISSE A PARIS

Avant de jeter un coup-d'œil sur l'exposition scolaire de notre
pays, plaçons sous les yeux de nos lecteurs l'article si
bienveillant que YEducation vient de consacrer à la géographie
scolaire de la Suisse.

« L'exposition scolaire suisse est l'une des plus belles du
Champ de Mars. Ses cartes murales sont remarquables entre
toutes. On dirait que les beautés physiques de cet admirable pays
se reflètent jusque dans l'enseignement. Létat-major a créé cette
belle carte dite du général Dufour, où le relief est si bien exprimé.
Les cartes scolaires de Ziegler, de Bandeyer et autres semblent
être généralement des réductions de ce beau travail, dont elles
se sont inspirées. La même observation s'applique aux belles
cartes de Berne, de Zurich, de Vaud, et surtout aux travaux de
l'institut géographique de Mulhaupt, de Berne. C'est le même fini
de détails, la même expression orographique. Ici, comme dans
plusieurs contrées du nord, les cartes sont essentiellement physiques,

tandis qu'en France, par exemple, où le système administratif
domine, la nature est sacrifiée aux caprices de la bureaucratie ;

ce qui a été peut-être en grande partie la cause de l'infériorité
relative que l'on remarquait, il y a quelques années encore, dans
les cartes français'ès en général.
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La Suisse, comme d'autres nations, a aussi sa carte dite de

l'instruction publique. Mais alors que, pour la Belgique et la
Russie, par exemple, on a dressé une carte spéciale n'indiquant
absolument que les écoles, moyennes ou supérieures, en Suisse
on a déterminé la position de toutes les écoles, mêmes primaires,
sur une carte de l'état-major au 100,000e. Des signes particuliers
indiquent les degrés de l'enseignement et même la diversité des
cultes et des langues.

Signalons aussi un bel albun manuscrit, par Levraz-Girard,
donnant la monographie physique, industrielle, géologique, historique

de la Suisse.
L'auteur d'une méthode dite nouvelle d'enseignement propose

la construction par chaque instituteur de grandes cartes murales
de chaque contrée de l'Europe, et du monde : il en donne comme
spécimen la Turquie d'Europe, où le tracé des montagnes en
perspective cavalière, l'indication des routes, des fleuves et des
villes doivent permettre, dit-il, la description géographique complète

au moyen de voyages fictifs. L'idée peut être bonne ; mais
est-elle pratique? Gomment l'instituteur pourra-t-il se livrera
un tel travail de composition cartographique, et à tant de recherches,

qui absorberaient la vie d'un auteur et d'un professeur
Je préfère cette autre idée de mettre à la disposition des élèves

des esquisses de cartes locales, collées sur cartons de 50 cent, de

côté et donnant, la première, le croquis du sol de la localité au
simple trait avec courbes de niveau; la seconde étant coloriée
hypsométriquement, et la troisième administrativement. Les élèves

doivent reproduire ces modèles à vue.
Du reste, les petits atlas scolaires prouvent qu'en Suisse, la

géographie nationale et locale forme la base de l'enseignement ; il
suffit de voir celui qui a été publié par Wettstein, et qui, paraît-il,
est d'un usage obligatoire dans les écoles secondaires du canton
de Zurich. A part l'obligation que je n'admets pas dans un pays
qui se dit libre, l'atlas de Wettstein est un des mieux faits qui
se puissent voir. Après une savante étude des diverses projections

de la sphère terrestre et de ses caractères physiques généraux,

on arrive à la topographie dans tous ses détails du figuré
du terrain par les hachures et les courbes de niveau. De
nombreux spécimens sont donnés à diverses échelles, depuis l'école
d'un village jusqu'à son territoire; la ville de Zurich est dessinée
à cinq échelles différentes du millionnième au 25,000e. Puis arri-
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vent des cartes de la Suisse envisagées à divers aspects : relief,
direction des massifs montagneux, glaciers, etc. Les pays étrangers

sont traités de proche en proche, suivant l'intérêt qu'ils
présentent au point de vue suisse.

Comme moyen démonstratif pour l'étude orographique,
M. Wettstein expose plusieurs reliefs par gradins qui sont à

proprement parler des formes géométriques simples, sphériques
ou coniques. Dans les uns, les gradins sont à vive arête; pour
les autres, les échelons sont remplis, et l'on n'aperçoit que les
courbes qui y sont dessinées. Ces courbes sont en même temps
reportées sur une feuille plane murale où elles sont accompagnées
d'une gamme conventionnelle de hachures plus ou moins fortes.
Ce système représentatif est du reste analogue au procédé de

relief submersible que j'ai signalé dans la section belge, mais il
est moins complet, car la gamme des couleurs conventionnelles

y manqne.
La Suisse expose aussi un certain nombre d'autres reliefs. Les

uns, représentant une certaine étendue de pays, sont parfaitement
exécutés, surtout le relief des montagnes du Zermatt ; d'autres,
plus élémentaires, sont faits par des instituteurs qui se sont
généralement servis de planchettes de bois à arêtes plus ou
moins effacées.

Ce qui manque le plus dans le compartiment suisse, ce sont
encore les travaux d'élèves, du moins pour la cartographie. Je n'y
trouve qu'un certain nombre de cartes locales dessinées d'après
les modèles sur carton dont j'ai parlé plus haut. »

'«osas»-

NOTIONS ELÉMENTAIKES

D'ÉCONOMIE POLITIQUE
A L'USAGE DES INSTITUTEURS

DEUXIÈME PARTIE
De la Circulation de la Richesse

CHAPITRE PREMIER
de l'échange et de la valeur

1. Comme, dans la société, chacun ne produit pas lui-même
toutes les choses dont il a besoin, mais que la production est
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